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21. Tessin 731 793 1,524'
22. Vaud. 8,350 4,800 800 13,950
23. Valais — env. 5,500 env. 1,900 7,400
24. Neuchätel 4,815 740 115 5,730
25. Geneve :

ä) Ecoles publiq. 2,365 1,137 639 4,141
b) Ecoles privees. 366 — 62 428

Total pr 1887-88 50,061 85,087 17,303 152,451
Total pr 1886-87 45,854 82,459 15,694 147,119

Augm. pr 1887-88 4,207 2,628 1,609 5,332
Dimin. p1' 1887-88 »

— .W*^>i>'g»^SfW

Rassemblement de troupes de 1888.

Pour complöter les renseignements que nous avons donnes sur
ce rassemblement, nous croyons devoir publier les extraits ci-
apres du rapport de gestion soumis ä l'Assemblee federale :

Cours de brigade.

Pendant la duröe des cours preparatoires, la 15me brigade d'infanterie

se trouvait ä Lucerne. De la 16m» brigade, le regiment n° 31 etait
dötache ä Coire avec le bataillon de carabiniers n° 8; le regiment
n° 32, ä Bellinzone. La 15mo brigade a eu deux exercices, regiment
contre regiment, ä Littau et ä Holzhof. Avec la 16me brigade, il n'a pu
y avoir qu'un seul de ces exercices, parce que le rassemblement de
la brigade au moyen du transport par chemin de fer a pris un jour
entier, le regiment n° 31 ayant ötö transporte ä Gislikon et Bothkreuz
avec le bataillon de carabiniers n° 8, et le rögiment n° 32 ä Küssnacht.
Au moyen d'un exercice de regiment, la 16mo brigade a etö amenöe ä

Lucerne, tandis que la 15mc brigade prenait ses cantonnements autour
de Helbühl. Les exercices de brigade avec Tadjonction des armes
speciales ont eu lieu, sous la direction du commandant de la 8,ne

division d'armee, prös de Hellbühl et de Soppensee.
Le rassemblement s'est opere d'une fagon satisfaisante ; seul le

regiment n° 32, soit le bataillon n° 94, avait une quantitö de retardataires,

ce qui a empeche d'organiser ce rögiment aussi promptement
qu'on Taurait voulu. L'epuration des contröles, l'öchange de
Thabillement, etc., ont pris aussi plus de temps dans ce regiment, au
detriment de Tinstruction, qui du reste a öte donnee, dans toutes les
unites, en prenant specialement en consideration l'exercice de la
methode de combat et de la direction du feu, exaetement d'apres le plan

1 Le nombre des eleves qui no suivent pas l'enseignement de la gymnastique
n'est pas indique.
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d'instruction. Le peu de duree des cours preparatoires n'a toutefois
pas suffi pour repeter ä fond toutes les matieres, et ni les cadres ni
les troupes n'ont pu se familiariser suffisamment avec les nouvelles
prescriptions sur le combat. On doit regretter aussi que la pröcision
necessaire n'ait pas toujours etö observee clans les exercices de
formation en colonne serree. Le temps en partie defavorable, le sol

dötrempe par la pluie et Tinsuffisance de l'espace sur le champ
d'exercice pour les bataillons de la 15"10 brigade ä Lucerne ont un peu
gene Tinstruction. Ce qu'il y a de plus döfectueux, c'est le maintien
de Tordre dans le service interieur et dans celui des cantonnements;
les cadres sont beaucoup trop reläches dans l'accomplissement de
leurs devoirs; ils attachent trop peu d'importance ä ce que les hommes

se presentent d'une facon propre, correcte et uniforme. Ce

reproche s'adresse, presque sans exception, ä tous les bataillons,
spöcialement au regiment tessinois, dont la tenue clans les cantonnements
a laisse beaucoup ä dösirer. Par contre, on ne peut donner que cles

louanges ä la vivacite des troupes sur des terrains difficiles, ä la

perseverance dont elles ont constamment fait preuve, ä la tranquillite
qui a regne sous les armes et ä la rapidite du rassemblement et de la
reformation des unitös apres le combat.

Les troupes de la 8me division se composent, au point de vue de
leurs qualites personnelles et de leur caractere, de deux parties
essentiellement difförentes. L'une, la partie principale, comprend les
hommes des cantons alpestres allemands de cette division, c'est-ä-
dire les regiments nos 29 ä 31; l'autre, le canton du Tessin, fournit
ses hommes au 32ma regiment. Bien que la troupe des regiments
nos 29 ä 31 ne soit pas parfaitement homogene et se distingue, sous
plusieurs rapports, au point de vue du temperament, du developpement

intellectuel et de la langue, eile renferme cependant des hommes

tres vigoureux, sains et endurcis aux intempöries, le plus
souvent trös calmes, empressös au service et bien diseiplines, qui
supportent facilement les fatigues et les privations, et qui obeissent
sans repliquer ä leurs officiers, qui, bien que differents entre eux
quant ä Tinstruction et aux aptitudes, sont cependant penetres du
sentiment du devoir militaire. Ce qui leur manque en habilete
intellectuelle et en facilitö de compröhension militaire, ils le rachetent
complötement par leur devouement. Dans le bataillon de Glaris, on
observe plus de vivacite et meme quelquefois un penchant ä la critique

et au möcontentement, qui, alors möme qu'il ne provoque pas
des abus frappant l'ceil, entrave neanmoins la Subordination des
individus clans Tinteret de l'ensemble et partant la conduite du
bataillon.

Le bataillon tessinois renferme des hommes de vigueur moyenne,
intelligents, vifs, fort impressionnables, tres susceptibles de
sentiments eleves, sobres. Toutefois, ils sont un peu plus difficiles ä
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accoutumer ä Tordre et ä la diseipline ; aussi ont-ils besoin d'un
contröle constant et d'une direction severe et tres intelligente. II manque
en partie aux cadres cette surveillance incessante et l'exercice
toujours fidele de chaque service. Les changements perpötuels que
Temigration apporte dans le personnel des bataillons exercent une
influence defavorable sur Tinstruction des troupes. La diseipline pendant

la marche a laisse beaucoup ä dösirer au commencement du
service, mais eile s'est amelioree ä vue d'oeil ensuite de l'intervention
energique des officiers superieurs, ce qui a eu pour consequence
d'ölever notablement aussi les resultats du regiment.

La sante des troupes a ötö excellente. On doit signaler le petit
nombre des eclopes, compare ä celui cles cours antörieurs. Par contre,

il y a eu plus de maladies provenant de refroidissement, par suite
du temps froid et humide, toutefois seulement aussi sur une faible
öchelle.

Malgre les defectuositös signalöes dans Tinstruction, la plus grande
partie de la 8"lc division a etö reconnue propre au service de campagne

et aux manoeuvres, et. cela d'autant plus que le commandement
des unitös superieures et des bataillons se trouve presque exclusivement

en bonnes mains.

Manceuvres de division.

Les manoeuvres de division ont eu lieu apres les cours pröparatoires,
du 10 au 13 septembre, dans la region entre Langenthai, Huttwyl

et Ettiswyl. Y ont pris part toutes les troupes et ötats-majors de la
4mo division, ainsi que de la 8mo, ces dernieres toutefois sans les
colonnes de parc et le bataillon du genie.

L'effectif des troupes, ä Tentree en ligne, etait le suivant :

Officiers. Sous-offic. et soldats. Hommes. Chevaux.

IV division 505 9712 10,217 1697

VIII" » 463 7961 8424 1415

Total 968 17,673 18,641 3112
La direction superieure des manoeuvres avait d'abord öte confiöe

au commandant de la 7m° division, qui a du etre remplace, pour
cause de maladie, par le chef de la 6mo division, M. le colonel Bleuler,

sous les ordres duquel on a mis le personnel d'ötat-major necessaire.

On lui a ensuite adjoint quatre officiers superieurs comme
juges de camp, ayant chacun, comme Tannöe precedente, un major
comme adjudant.

Apres les cours pröparatoires, les corps ont pris leurs premiers
cantonnements; ä cause du mauvais temps, on a du, dans le courant
des manceuvres, renoncer aux bivouacs. Le terrain des manoeuvres,
le long de la ligne Langenthal-Huttwyl-Ettiswyl, n'etait en general
pas defavorable ; il ötait suffisamment abordable, facile ä observer et
avait des subdivisions marquöes; par contre, les cantonnements
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ötaient en partie tres eloignes les uns des autres, de sorte que la

transition entre le combat et le repos, et vice-versä exigeait le plus
souvent de tres fortes marches. Le champ d'opörations etait assez bien
indique par deux elements, savoir les cleux premieres dislocations des

divisions lors de leur entree en ligne et la Situation du champ
d'inspection, qui etait en meme temps le rayon de licenciement, pres
d'Ettiswyl.

Le directeur des manceuvres avait l'intention de mettre, le premier
jour dejä, les deux divisions en contact par un combat de rencontre.

Les deux divisions auraient eu ä peu pres la meine distance ä
parcourir et la meme impulsion offensive de part et d'autre; de cette
facon, elles devaient se choquer pres de Huttwyl.

Pour le second jour, le colonel Bleuler voulait transporter l'action
ä la sortie du döfilö de Kastelen-Burgrain, de maniere ä forcer la

IV division ä deboucher, tandis que la VIII0 serait autant que possible

empechöe de passer.
Quant au troisieme jour, cela devait dependre du resultat de

la veille : ou bien on continuerait le combat qui devait permettre de
deboucher dans la plaine d'Ettiswyl, ou bien on pouvait, donner pour
mission ä la VIII8 division de refouler l'adversaire dans les defiles,
c'est-ä-dire de lui couper la retraite. De cette facon, chaque division
devait operer chaque jour sur un terrain tres varie, et les röles chan-
geraient ainsi journellement.

Nous extrayons ce qui suit du rapport du directeur des manoeuvres
en ce qui concerne la marche des exercices.

Premiere journee. Quoiqu'on n'ait pas suivi absolument ä la lettre
Tordre d'apres lequel les cleux divisions devaient s'etre avancöes, avec
leur gros, jusque sur la grande route de Huttwyl et ne poster que des
detachements sur le plateau septentrional, on ne pouvait cependant
refuser aux divisionnaires une certaine liberte d'aetion dans la direction

respective de leurs manoeuvres, ni restreindre leur libre
Interpretation des ordres recus, permise dans une certaine mesure. II
resulte de lä que les cleux divisions ont opere sur ce plateau lui-
meme. Au point de vue strategique comme au point de vue tactique,
c'etait la meilleure Solution du probleme, mais eile a eu une influence
dösavantageuse sur les opörations du lendemain.

Les mesures prises pour marcher sur le plateau de Huttwyl et
pour gravir celui-ci ont ete bonnes et correctes ; de meine aussi, les
deux avant-gardes avaient ötö convenablement disposees comme ailes
pivotantes au ravin entre Seilern et Iltishäusern. Le gros de la

VIII' division a röussi neanmoins ä se jeter, masse et en force
superieure, sur le (lane gauche de l'adversaire, avant que son gros ait pu
se deployer. C'est pourquoi la critique a döclarö que Tattaque de la
IVe division en avant sur Huttwyl etait empechöe, mais qu'il n'y
avait pas lieu de la considerer comme repoussee.
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Deuxieme journee. La VIII6 division cherchait ä empecher l'adversaire

de deboucher du defilö, en oecupant tout ä fait faiblement le
Burgrain-Kastelen au moyen de ses troupes d'avant-garde et en
reunissant tout le gros en masses groupöes en positions principales et
caeböes sur les terrasses du Wellenberg. Ce serait evidemment une
excellente Solution du probleme dans une circonstance serieuse,
parce qu'on pourrail. refouler, tant sur les flancs qu'en queue, toute
attaque dirigee sur Ettiswyl. Neanmoins, pour Taffaire en elle-meme
et dans l'intöröt de l'exercice cles troupes, il eüt certainement mieux
valu que les hauteurs eussent öte un peu plus fortement occupees et
surtout aussi plus rigoureusement clefenclues.

Une erreur qui a pris naissance clans la IV(- division et qui provenait

d'une opinion preconeue a fait echouer le contact proprement dit
avec Tennemi. Cette division supposait — ce qui peut, du reste, trös
bien se justifier stratögiquement parlant — que l'adversaire se trouvait

sur le Bodenberg, mais eile a eompletement perdu de vue que,
dans ce cas, le directeur des manoeuvres n'aurait jamais du indiquer
la grancle route de Huttwyl comme ligne d'opöration. II fallait donc
conclure de ce fait que l'adversaire ne pouvait, en aucun cas, se trouver

sur le Bodenberg. II en est resulte que la cavalerie ne s'est pas
portee assez nombreuse ni assez loin en avant pour pouvoir decouvrir

rapidement la veritable Situation des troupes adverses et arriver
uinsi ä rendre la marche de la division plus prompte et plus aisee.
Cette marche ä travers ce plateau tres coupe est devenue fort penible
et trös lente, et, lorsqu'enfm la töte a commence ä redescendre
depuis le Bodenberg et le Buttenberg vers la hauteur de Kastelen, la
journee ötait dejä si avancee qu'on a du cesser l'exercice apres un
combat demonstratif d'avant-garde.

La critique a convenu que la TVe division avait, il est vrai, atteint
et oecupe la sortie du defilö, mais qu'elle n'avait pas pu effectuer son
attaque sur Ettiswyl.

Troisieme journee. Afin de couvrir sa retraite necessitöe par cles

motifs strategiques, la IVe division a pris position sur le Buttenberg
et le Dachsenberg, qu'elle a occupes d'abord avec un peu trop de
forces et sur une ötendue quelque peu trop grancle, mais cependant
toujours de maniere ä etre en mesure d'en detacher assez ä temps et
successivement toutes les forces necessaires.

L'attaque de VHP division contre ce fort bastion a encore ötö
aggravee par le fait qu'il lui fallait absolument respecter les passages
— marques comme detruits — de la Wiggern et du Rothbach. Son
premier assaut a donc etö dirige d'abord sur la hauteur de Kastelen
et, ä Test de celle-ci, contre le Dachsenberg. Cet assaut aechoue tant
ä cause cles difficultös de terrain des approches, toutes coupees de
fosses, que par suite d'une erreur frappante d'un regiment d'artillerie,

qui soutenait directement l'assaut et qui a du etre mis hors de
combat.
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La VHP division a donc reitöre son attaque par un mouvement
extraordinairement rapide, couvert et sür, en portant ses lorces
ä l'ouest contre le Buttenberg. Cette attaque inattendue et subite a

fait tomber bientöt, entre les mains de la VHP division, le point principal

cles positions de la IVe division, le Buttenberg superieur. La
critique a döcidö que, par son deuxieme assaut, la VHP division avait
penötre l'adversaire, mais qu'elle n'avait pas pu lui couper la retraite.

Dans ses conclusions, le directeur cles manceuvres, aux mesures
duquel il faut reconnaitre le plus grand merite, s'exprime comme
suit :

« On ne peut nier qu'en general les troupes se sont conduites bra-
vement, ont montre beaucoup de patience, ont su s'aider avec habilete

et intelligence, ont execute les mouvements avec ordre, sürete et
promptitude et que tout le mecanisme du commandement a
fonctionne exaetement, d'une maniere assez aisee et certaine, principalement

dans tout ce qui concernait Texactitude pour reunir la troupe,
la tenir prete et se mettre en marche. Mais, malgre cela, il faut
remarquer avec quels frottements interieurs encore considerables
travaille le mecanisme d'une division entiere. Nous croyons qu'il laut
attribuer en grande partie, au manque d'exercice et cThabitude clans
le service, ces frottements internes, qui absorbent inutilement beaucoup

de travail et de forces, tant physiques que morales et augmen-
tent notablement les fatigues. II nous semble cependant aussi que la
cause en est ä une instruction insuffisante de certaines parties du
mecanisme, ce qui n'est nullement amoindri par le fait que nombre de
ces parties, soit par trop de zele ou d'initiative mal placöe, soit parce
qu'elles craignent de ne pas pouvoir faire briller suffisamment leurs
lumieres, travaillent et agissent plutöt comme force motrice que
comme huile onetueuse adoucissant et facilitant les mouvements.

» Le manque d'ordre et de surveillance qui ne s'est fait remarquer
que trop souvent clans les cantonnements et clans le train derriere la
ligne demontre non seulement les lacunes qui existent clans Tinstruction

cles chefs de troupes, mais permet encore de reconnaitre combien

fortes et exclusives doivent etre l'attention et la peine qu'il laut
vouer constamment aux manoeuvres elles-memes, et combien puis-
samment il faut contenir ses sens et sa pensee pour ne pas negliger
inconsciemment tout le reste. Mais la manceuvre elle-meme parait
absorber la force et l'önergie — plus encore chez les chefs que dans
la troupe — clans une si grancle mesure qu'il n'en reste plus assez

pour executer convenablement les autres services. Cet ineonvönient
s'est aussi fait sentir dans le service des avant-postes, qui ötait un
point tres faible de l'ensemble dos exercices. II est vrai qu'il s'est
rencontre par hasard un ensemble de circonstances diverses, defavorables

pour la stricte execution du service d'avant-postes, teile que le
directeur cles manceuvres l'avait en vue et qui ont notablement
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aggrave ce service. II faut faire valoir aussi, comme excuse, que les
troupes etaient dejä tres lätiguees.

» A l'avenir, le service des avant postes clevra se faire mieux
et d'une fagon plus complete. Afm d'ötre sür d'y parvenir, il faudra
aussi que les exercices de division einbrassent cfuatre jours, avec un
jour de repos apres la deuxieme journee. Les juges de camp se sont
prononcös en faveur de cette mesure.

» En ce qui concerne le commandement superieur, nous dirons que
les ordres d'operation ont dönote une intelligence complete du
probleme, tant au point de vue strategique qu'au point de vue tactique,
que les commandants tenaient fermement et sürement leurs divisions
dans leurs mains et que les manoeuvres se sont distinguees par
ie fait que les divisions ont ötö conduites ä l'action avec ensemble et
en masses concentrees, de teile sorte que le döveloppement du front
de bandiöre n'a jamais döpassö Ia mesure normale. Par contre, les
rapports sont moins favorables pour la conduite des troupes par les
commandements en sous ordre.

» Ils rappellent, entre autres, l'attention sur la maniere inögale et
souvent insuffisante clont les devoirs ont etö remplis, et sur le fait que
Tinsöcurite qui se produit par lä dans les commandements donnes
doit necessairement aussi rejaillir jusque sur les subordonnös.

» Quant aux diverses armes, il y a lieu de mentionner Ie fait que,
au point de vue de Tinstruction pratique de l'infanterie en campagne,

il existe une notable difförence — en faveur de la premiere —
entre la IVC et la VIII" division. Neanmoins, la IVe division elle-
meme n'est pas encore sous ce rapport ä la hauteur de certaines
aulres divisions. Toutefois, jamais les irregularitös ne disparaltront,
lors möme qu'on pourrait repartir, sur toutes les divisions, cles
cadres absolument egaux comme qualite. La difförence dans la
Constitution et les aptitudes de la troupe est, en effet, beaucoup trop
grancle pour cela. D'un autre cötö, Tinstruction n'a pas non plus la
meme valeur clans tous les arrondissements de division. Parmi les
lautes principales qui ont ötö constatees et qui peuvent se rencontrer,
dans une plus ou moins forte mesure, dans tous les grands
rassemblements de troupes, il y a lieu de faire ressortir le defaut d'orientation

donne par les supörieurs aux chefs subalternes et ä la troupe
sur Je mandat qu'ils ont regu et sur leur propre opinion, la tendance
de beaucoup d'officiers superieurs de s'immiscer clans les subdivisions
sans necessite et en passant par dessus le chef immödiat de la subdivision

; le döfaut d'habilete et d'habitude pour disposer pendant le
combat de troupes prises clans la colonne de marche, l'usage trop
frequent de formations inutiles et, entre autres, de la colonne serree
dans la zone d'un feu meurtrier, l'emploi — parfois mal choisi —
d'une certaine espece de feux, une diseipline insuffisante clans les
feux et surtout le möpris de l'efficacite cles feux. En ce qui concerne
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Tinstruction individuelle et la direction cles feux, Tinfanterie fait des

progres incontestables. Sous ce dernier rapport, la VHP division est
en arriere de la IVC; mais, quant ä la marche etä la tranquillite, eile

surpasse celle-ci. L'infanterie cles deux divisions se compose en

moyenne d'hommes d'une saine apparence, vigoureux, patients, de
bonne volontö et en partie tres vifs. Bien conduits et en economisant
sagement leurs forces, ces hommes sont en etat de supporter des

fatigues extremes et de rendre de grands services. C'est avec
satisfaction que nous mentionnerons les progres du regiment n° 32, quoique

celui-ci ait encore beaucoup ä apprendre pour rendre les Services

exiges d'une bonne troupe. Sa diseipline aussi qui a, dans chacun
des rapports antörieurs, fait Tobjet d'une mention speciale, a öte
cette fois generalement digne d'öloges.

» La landwehr a produit une impression absolument favorable par
sa conduite tranquille, posee et disciplinee. Lors meme que — par le
fait qu'on a renforce et complöte ses cadres par des officiers d'elite et
que les instrueteurs qu'on lui a adjoints ont agi directement sur la
maniere de la conduire — on ne peut pas bien sürement juger de ses

capacites particulieres, eile a cependant prouve qu'elle est penötree
du vrai sentiment du devoir militaire et qu'elle fait tous ses efforts
pour aecomplir tout ce qu'on peut demander raisonnablement d'elle
en prösence de Tinsuffisance absolue du temps qu'elle peut consacrer
ä se preparer au service de campagne. La valeur de la landwehr
augmentera d'autant plus vite qu'on lui donnera plus tot, sans qu'ils
aient souffert d'une trop longue interruption dans le service, cles
cadres et des hommes sortant de Tölite et suffisamment instruits.

» La cavalerie s'est distinguöe de nouveau, pendant ces manceuvres

d'automne, dans le service d'eclaireurs et de sürete. Devenue
ainsi un instrument meilleur et plus energique dans Ia main cles

chefs superieurs, on a pu constater que ceux-ci ont fait, clans l'emploi

et l'appreciation de cette arme, cles progres d'autant plus grands
que les chefs de la cavalerie eux-memes ont su penetrer avec beaucoup

d'initiative les idöes cles commandants et agir en consequence.
On a remarque aussi avec satisfaction que Ton s'est servi des guides
d'une maniere plus rationnelle et plus avantageuse.

» L'artillerie n'a pas fourni ce qu'il ötait surtout possible de faire
avec la nature des batteries et de leur troupe, et ce n'est que trop
souvent qu'elle n'a pas rempli du tout, ou tout au moins d'une
maniöre tres defectueuse, son devoir dans le combat. La faute en est
naturellement dans le commandement, oü Ton a fort souvent constate

le döfaut d'önergie et d'initiative, de prudence, d'habitude, de
connaissances tactiques supörieures, de perspicacite et de concentration,

de rapidite clans les mouvements ä cheval, de sürete et de
determination clans le commandement, et enfin de superiorite pour
contenir de lourdes masses.
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» L'habilete dans la manoeuvre des balteries sur le terrain a laisse
aussi ä dösirer. Cetle partie de Tinstruction exige, dans les ecoles et
tout particulierement dans les cours de repetition, d'etre prise en
consideration d'une maniere plus serieuse et plus technique. C'est
aux commandants de ces exercices d'instruction qu'il incombe de

travailler ä ce que cette habilete se developpe convenablement.
» Le genie merite cles eloges pour ses travaux et surtout pour Tai-

sance et la rapiditö avec lesquelles il a execute les ouvrages techniques

qui lui ont ete confies. L'absence de troupes du gönie dans la
VHP division a eu pour rösultat qu'on a düsurcharger beaucoup trop
les pionniers cTinfanterie, qui ont fait neanmoins leur possible pour
satisfaire ä toutes les exigences de ce penible service ; malgre cela,
on a du constater le dernier jour des manoeuvres combien le manque
de troupes du genie peut entraver inopinöment les Operations tactiques

d'une division.
» Les rapports sur Ie service cles Iroupes sanitaires et cles troupes

d'administralion sont tous tres satisfaisants. »

En ce qui concerne les indemniles de terrain, il y a lieu de
mentionner que ces indemnites n'ont jamais ötö aussi ölevees. Les motifs
en sont dans le temps tout particulierement humide qu'il a fait cette
armee et dans Je retard qui en est rösulte pour les röcoltes.

L'inspection des deux divisions a eu lieu le 13 septembre dans la

plaine d'Ettiswyl. A propos de cette inspection, nous dirons que tous
les mouvements des divisions se sont executes sans derangement
aucun, avec une tranquillite, une süretö et uno rapidite digne d'e-
loges. Malheureusement, le terrain detrempe par los pluies etait tres
dösavantageux pour le döfile.

Nous extrayons encore le passage suivant de Tordre du jour donnö
ä la direction des manoeuvres ä la cloture des exercices, par l'inspecteur,

M. le colonel Hertenstein, president de la Confederation :

» La bonne volonte — qui s'est manifestee de toute part — de remplir

le mieux et le plus avantageusement possible la täche prescrite
merite les plus grands eloges, de meme que la patience continuelleä
supporter les fatigues qui en decoulaient. Je constate avec satisfaction,
en comparaison avec les derniers exercices du meme genre, Ies
progrös que Ton a faits clans les manceuvres de la troupe et clans la
conduite de celle-ci jusque clans ses degres toul ä lait införieurs. Je
constate aussi que les efforts tentes pour la bonne instruction ne sont
pas restes sans obtenir un resultat notablement favorable. Ce resultat
doit etre le stimulant pour continuer clans cette voie. Cela aidera aussi
ä surmonter les difficultös de tout genre, analogues ä celles que la
VHP division entre autres a rencontrees eu egard ä sa grande etendue

territoriale, ä la diversite de son langage, etc., et ä nous rappro-
cher toujours davantage du but que nous cherchons et qui est de

perfectionner de plus en plus notre Instruction militaire.
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» En exprimant ici ce vceu, je mc joins, quant au reste, aux juge-
ments qui onl ötö portes sur les services pröcedents des cleux
divisions, et je saisis l'occasion qui m'est Offerte de temoigner toute ma
reconnaissance ä la directio cles manoeuvres, particulierement pour
les bonnes mesures qu'elle a prises et pour la bonne execution de
celles-ci par MM. les divisionnaires et leurs officiers, et toute ma gra-
titude ä la troupe en general pour sa bonne tenue. »

Grand etat-major et commandements d'armee en France.

Un important projet d'organisation permanente d'un grand ötat-
major et d'ötats-majors d'armee vient d'etre presente par M. de Mahy,
depute, et renvoye ä la Commission de. Tarmee. En voici Texpose des
motifs et le texte, documents d'un haut interet, sur lesquels la presse
parisienne semble faire un silence de commande :

Messieurs. — La nouvelle loi du recrutement de Tarmee et les
diverses ameliorations que vous avez apportees ä l'ensemble de
notre etat militaire au cours de cette legislature, auront pour effet
d'augmenter le nombre des jeunes gens qui recevront chaque annee
Tinstruction militaire, et par suite d'accroitre dans une proportion
notable le nombre des soldats que nous pourrons mettre sous les
armes. Vous avez ainsi augmente la force defensive du pays, eten appelant,

comme vous Tavez fait, tous les Francais pendant un temps
sous Ies drapeaux, vous vous etes inspires de celte vöriie, passee ä

l'ötat d'axiome chez nos voisins, que Tarmee moderne doit etre la
nation en armes. — La nation armee, la jeunesse frangaise tout
entiere, et par suite la nation elle-meme, physiquement, moralement
et intellectuellement fortifiee par la virile et saine education du
rögiment, et, au jour du danger, trois millions de soldats prets ä la lutte,
voilä le bienfait dont le pays vous.sera redevable lorsque la nouvelle
loi de recrutement aura regu sa pleine et entiere application.

Mais, s'il est vrai de dire que votre oeuvre, tres grande et tres
meritoire, correspond bien au but que vous vous etes proposö au
point de vue social, il faut reconnaitre qu'au point de vue militaire
eile est incomplete et n'atteindrait que partiellement le but.

Au point de vue social, le but est atteint. La justice, Tequite,
Tinteret du pays regoivent satisfaction. II est juste, il est equitable que
tout Francais serve le pays, et cela est excellent. II est hors de
doute, en effet, que la presque totalitö de nos jeunes gens quittent
le service, meilleurs qu'ils n'y sont entres. Leur valeur, ä tous
egards, s'est aecrue. Le fils du paysan n'a plus sa gaucherie, sans
avoir rien perdu de sa force physique; le fils du bourgeois y acquiert
la vigueur physique sans rien perdre des qualites qu'il a regues de

son education. Chez Tun et chez l'autre, le cöte faible s'amöliore.
Chez tous deux le niveau s'est eleve.
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